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À James.



Je m’appelle Cal Ormond,
j’ai seize ans,
je suis un fugitif...



 


Les personnages de mon histoire... 

Ma famille : les Ormond 

• Tom : mon père. Mort d’une maladie inconnue, il a emporté dans la tombe le secret de notre famille qu’il avait découvert en Irlande. Il m’appartient désormais de percer le mystère de la Singularité Ormond grâce aux dessins qu’il m’a légués.
• Erin : ma mère. Elle croit que j’ai agressé mon oncle et que j’ai enlevé ma sœur. J’aimerais tant lui prouver mon innocence ! Sa personnalité a évolué, elle est constamment apathique. Je m’inquiète pour elle.
• Gaby : ma petite sœur, 9 ans. Elle est ce que j’ai de plus cher au monde. Après son enlèvement commandité par Oriana de Witt, elle a retrouvé ma mère et Ralf.
• Ralf : mon oncle. Il est le frère jumeau de mon père. Dérouté par son attitude depuis la disparition de ce dernier, je ne peux m’empêcher de me méfier de lui. Il s’est rapproché de ma mère et a failli l’épouser. Il m’a assuré que l’un de ses buts les plus chers était de me protéger des dangers de la Singularité Ormond.
• Black Tom Butler : dixième comte d’Ormond et cousin de la reine Elizabeth Ière. Elle lui aurait offert le Joyau Ormond pour le remercier de ses loyaux services. Certains pensent qu’il est l’auteur de l’Énigme Ormond.
• Bartholomé : mon grand-oncle. Il a transmis sa passion de l’aviation à mon père. Quand je me suis réfugié dans sa propriété de Kilkenny, il m’a livré de précieux renseignements sur notre famille. Sa mort m’a affecté.
• Emily : ma grand-tante, sœur de Bartholomé. J’ai récupéré ses documents sur la généalogie des Ormond au couvent de Manressa.
• Piers : un jeune homme mort au combat en 1918 pendant la première guerre mondiale. Un vitrail du mausolée de Memorial Park le représente sous les traits de l’ange dessiné par mon père. Lui aussi menait des recherches sur la Singularité Ormond. Je détiens désormais son testament.

Les autres 

• Boris : mon meilleur ami depuis l’école maternelle. Passionné par le bricolage, très ingénieux, c’est un pro de l’informatique. Il est toujours là quand j’ai besoin de lui.
• Winter Frey : jeune fille belle et étrange. Après le décès suspect de ses parents, Vulkan Sligo est devenu son tuteur.
Elle représente pour moi un constant soutien et je lui accorde toute ma confiance. Elle a découvert que Sligo avait saboté la voiture de ses parents, provoquant ainsi l’accident qui a causé leur mort.
Elle souhaite livrer à la police les preuves réunies contre lui.
• Ryan Spencer/Sam Ormond : je sais à présent que ce garçon qui me ressemble comme deux gouttes d’eau est bien mon frère jumeau. Nous avons été séparés à la naissance.
• Erik Blair/le fou : j’ai rencontré ce collègue de mon père sans l’identifier la veille du nouvel an.
Il m’a parlé le premier de la Singularité Ormond et conseillé de me cacher 365 jours pour survivre. Il se trouvait en Irlande avec mon père et a lui aussi contracté une maladie inconnue, dont il est aujourd’hui guéri.
• Nelson Sharkey : cet ancien inspecteur de police m’apporte régulièrement son aide. J’ai en lui une confiance absolue.
• Pr Theophile Brinsley : conservateur des livres rares du Trinity College de Dublin. Il m’a contacté sur mon blog, m’incitant à lui rendre visite en Irlande. Il est prêt à me révéler des informations précieuses concernant l’Énigme Ormond.
• Dep : le « Dépravé » est un marginal qui m’a sauvé la vie et hébergé dans ses repaires secrets. Expert en arts martiaux et en coffres-forts, il m’a rendu service plus d’une fois.
• Oriana de Witt : célèbre avocate criminaliste à la tête d’une bande de gangsters. Son coffre-fort à la Zürich Bank ne renfermait que des copies de l’Énigme et du Joyau Ormond. Elle se trouve en mauvaise posture, d’autant qu’un de ses employés l’accuse publiquement d’avoir enlevé ma petite sœur.
• Drake Bones : notaire des Ormond et représentant légal d’Oriana de Witt. Il m’a remis le testament de Piers Ormond en échange de mon silence sur ses malversations financières. Je me méfie de lui car il semble s’intéresser de près à la Singularité Ormond. Son récent départ pour l’Irlande a renforcé mes soupçons.
• Kevin : jeune homme qui était à la solde d’Oriana de Witt. Il a une larme tatouée sous l’œil. Grâce à son témoignage, l’avocate est inquiétée par la justice.
• Sumo : homme de main d’Oriana de Witt taillé comme un lutteur japonais. Son vrai prénom est Cyril.
• Vulkan Sligo : truand notoire, chef d’une bande de malfrats. Il souhaite lui aussi percer le secret de la Singularité Ormond et me pourchasse sans relâche. Il a provoqué la mort des parents de Winter et falsifié leur testament pour s’accaparer leur fortune.
• Gilet Rouge : le surnom que j’ai donné à Bruno, l’un des hommes de main de Vulkan Sligo, car il en porte toujours un.
• Zombrovski : surnommé Zombie, ce complice de Vulkan Sligo a fait une chute mortelle du clocher de Manressa.
• Zombie 2 : frère aîné de Zombrovski, encore plus costaud que lui. Il est déterminé à venger la mort de son cadet.
• Murray Durham : dit Coupe-orteils, célèbre parrain de la mafia. Il a participé à l’enlèvement tragique qui m’a séparé de mon frère jumeau, Sam/Ryan Spencer, il y a 16 ans.
• Jennifer Smith : elle a été l’infirmière de mon père. Il lui a confié une clé USB pour moi. Cette clé contient des clichés qu’il a pris lors de son voyage en Irlande.
• Mrs Fitzgerald : propriétaire du manoir Clonmel où résidait mon père avant sa maladie.
• Griff Kirby : fugueur de mon âge. Il traîne avec une bande de voyous.
• Melba Snipe : cette vieille dame adorable m’a offert l’hospitalité à deux reprises.
[image: ]




 


Ce qui m’est arrivé le mois dernier... 

1er novembre 

La capsule de poudre d’enfer finit par exploser, me permettant d’échapper aux policiers qui m’encerclent. Mais ils ne tardent pas à me repérer. Heureusement mon double, Ryan Spencer, vole à mon secours. Il échange sa chemise contre ma veste et leurre mes poursuivants en les entraînant à ses trousses.

2 novembre 

Le chiffre de César appliqué à l’Énigme Ormond ne donne rien de concluant. J’en déduis qu’il concerne les deux derniers vers coupés. Pour m’en assurer, une seule solution : aller en Irlande, rencontrer le conservateur des livres rares du Trinity College de Dublin, et relancer l’enquête sur place.
Alors que Boris, Winter et moi découvrons avec stupeur l’inscription « 11 novembre » répétée à l’infini sur mon blog, nous sommes interrompus par la police. Elle cerne l’immeuble de Lesley Street !
Je saute au péril de ma vie sur le toit du bâtiment voisin. Ma fuite éperdue me conduit chez Ryan Spencer où j’apprends que son anniversaire tombe... le 11 novembre !

6 novembre 

Nelson Sharkey connaît un faussaire susceptible de me procurer un passeport pour partir en Irlande. J’espère que le reste de mes pépites d’or en couvrira les frais.

9 novembre 

Finalement, je suis à court d’argent. Pour m’aider, Winter décide de s’emparer des liasses de billets que Vulkan Sligo dissimule dans sa penderie, à l’intérieur d’une valise qu’il surnomme son « sauve-qui-peut ».

11 novembre 

La date annoncée sur mon blog. Trop angoissé pour oser m’aventurer au-dehors, je demeure terré toute la journée dans ma nouvelle planque, une cabane perchée dans un arbre.

13 novembre

Boris et moi faisons le guet dans la rue tandis que Winter vole Sligo, chez qui elle est venue sous prétexte de profiter de sa piscine.
Elle nous rejoint sur la plage, lestée d’un magot de dix mille dollars !

14 novembre 

De retour dans la cabane, Winter me décrit en détail la funeste journée où ses parents sont morts. Afin de tourner la page, elle souhaite inspecter l’épave de leur voiture et déterminer s’il s’agissait d’un funeste accident ou d’un sabotage meurtrier.

17 novembre 

J’ai enfin rendez-vous avec Erik Blair. Mais en chemin, je suis capturé par deux armoires à glace qui me conduisent auprès de Murray Durham, dit Coupe-orteils.
Le vieux gangster à l’agonie veut soulager sa conscience avant de mourir. Il m’avoue avoir été mêlé au kidnapping des bébés jumeaux. Dérangés par la police, son complice et lui sont partis chacun de leur côté, séparant ainsi les nourrissons. L’un – moi –, abandonné sur place, a été retrouvé et rendu à sa famille ; l’autre, d’abord recueilli par la sœur de Coupe-orteils, a fini par être adopté illégalement sous le nom de Ryan Spencer.
Encore ébranlé par cette révélation, j’appelle ma mère pour lui annoncer que Sam, mon frère jumeau, est vivant.

18 novembre 

En menant des recherches à la bibliothèque, je tombe sur un article au sujet de l’enlèvement des jumeaux.
Y figure une interview de Ralf, dans laquelle il parle en termes très chaleureux de sa relation avec mon père. Jamais je ne me serais douté qu’ils étaient aussi proches.
Je parviens enfin à rencontrer Erik Blair. Je m’aperçois qu’il ne fait qu’un avec le fou de la Saint-Sylvestre ! Lorsque je lui relate l’épisode, Erik est stupéfait : alors victime d’un virus inconnu, il n’en conserve aucun souvenir.

20 novembre 

Tandis que mes amis et moi étudions la liste des surnoms établie par Drake Bones, nous apprenons qu’il compte se rendre bientôt en Irlande. Pourvu qu’il ne perce pas le mystère de la Singularité Ormond avant nous !

24 novembre 

Erik Blair me pose une question cruciale : et si la maladie qui a tué mon père, et l’a rendu lui-même à moitié fou, n’était pas due à un virus ? S’il s’agissait d’un empoisonnement ?

29 novembre 

Les policiers entraînent Boris au poste pour l’interroger. Winter a peur, d’autant que Sligo se montre de plus en plus soupçonneux. Elle m’envoie un texto alarmant, mais avant que j’aie le temps de la recontacter, je me fais épingler à mon tour par deux membres de la nouvelle brigade d’intervention Rapace, mise en place spécialement pour me capturer ! Par chance, Nelson Sharkey apparaît en brandissant mon faux passeport. Son intervention me tire de ce mauvais pas.
Comme j’approche du stade de rugby, le policier Lacrymo me repère et se lance à ma poursuite. Je me retrouve sur le terrain aux côtés des joueurs. Mon visage s’affiche soudain en gros plan sur l’écran géant. La foule scande mon nom.
Je réussis à gagner les vestiaires du sous-sol où je me cache dans un énorme costume de koala, la mascotte de l’équipe locale.

30 novembre 

Ralf admet que je lui ai sauvé la vie dans la chapelle de Whitecliff et me confie qu’il s’efforce, depuis ma naissance, de me protéger des dangers de la Singularité Ormond. Je suis abasourdi.
Alors que j’attends Winter sur la plage, Griff Kirby surgit. Il m’apprend que mon amie a été enlevée dans une Subaru noire ! Nous courons à l’entrepôt de Sligo. Zombie 2 est en train de refermer la porte d’un container placé sur la remorque d’un camion. Winter se trouve peut-être à l’intérieur. Avant que nous ayons le temps d’agir, Zombie 2 et Bruno nous tombent dessus et nous jettent dans le container.
Horrifié, Griff découvre le corps froid et inerte de Winter. J’écoute alors tous les messages angoissés qu’elle a laissés sur mon répondeur : elle tenait la preuve que Sligo avait tué ses parents en sabotant les freins de leur voiture. Comme je ne la rappelais pas, elle a décidé de l’affronter seule.
Je n’étais pas là pour l’en dissuader.
Et maintenant, il est trop tard.
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DÉCEMBRE 



 


1er décembre 
J -31 

L’entrepôt 
Australie 

00 :00

J’étais paralysé ; je parvenais à peine à respirer. Les dernières paroles de Winter sur mon répondeur résonnaient encore dans l’espace vide et suffocant où nous étions enfermés.
Je tenais son corps sans vie contre moi. Ses cheveux indisciplinés reposaient sur mes genoux. J’ai voulu prononcer son nom, en vain. Seul un murmure a franchi mes lèvres.
Dire que je m’étais révélé incapable de l’aider alors qu’elle m’avait sauvé la vie à plusieurs reprises. Pour une fois qu’elle me sollicitait, j’avais ignoré ses appels.
Jusqu’à ce qu’il soit trop tard.
La belle inconnue aux cheveux de jais, sans qui je me serais noyé dans la cuve à mazout, qui m’avait soutenu ces derniers mois, était morte.
Si j’étais intervenu à temps pour la calmer, la raisonner, jamais elle n’aurait affronté Sligo. Elle aurait patienté et ne serait pas étendue là, froide, inerte entre mes bras. Elle vivrait toujours.
Complètement hébété, je la berçais d’arrière en avant en la serrant contre moi.
– Cal !
Les mains attachées dans le dos, Griff me donnait des coups de coude dans les côtes.
– Lâche-la, Cal !
Je l’ai repoussé. Je n’avais aucune envie de lui parler. Mais il a insisté :
– Lâche-la !
– Non, je ne la lâcherai pas ! ai-je rugi, les yeux pleins de larmes. Winter était mon amie ! Elle était...
– Écoute-moi, Cal. Elle respire ! Je te jure.
Je l’ai ignoré, trop épuisé pour saisir le sens de ses mots. Il s’est rapproché de Winter à genoux.
– Tu vas m’écouter, oui ? Winter respire, je te dis ! Aide-moi à la redresser.
Ses paroles ont fini par percer les ténèbres de mon cerveau.
– Tu crois ?
À cet instant, Winter a bougé.
J’ai desserré mon étreinte.
Une seconde plus tard, son corps est revenu à la vie. Elle s’est débattue en gémissant et a cherché à s’écarter de moi.
Fou de soulagement, je l’ai attrapée par les épaules.
– Winter ! Ça va ? Winter, c’est moi ! Cal !
Je riais et pleurais en même temps.
– Fichez-moi la paix ! a-t-elle crié d’une voix paniquée. Ne me touchez pas !
– C’est moi ! ai-je répété. Tu ne risques rien.
– Quoi ?
Je l’ai fait s’asseoir.
– Qu’est-ce qui s’est passé ? Où suis-je ? Cal ? C’est vraiment toi ?
– Oui !
Elle a frotté son visage avec ses mains pour reprendre ses esprits.
– Où étais-tu ? a-t-elle murmuré.
– Je regrette tellement de ne pas t’avoir rappelée ! Je suis désolé. J’ai...
À court d’arguments, j’ai repris :
– Je n’en reviens pas. Il y a une minute, je te croyais morte !
– Laisse-la respirer, Cal, a suggéré Griff. Elle n’est pas en état d’entendre tes excuses.
– Qui est là ? a demandé Winter en clignant des yeux.
– Griff Kirby.
– Griff ? s’est-elle inquiétée. Pourquoi ? Où sommes-nous ?
– Dans la même galère, ou plutôt dans le même container, a répondu celui-ci.
– Cal, qu’est-ce qu’il raconte ?
Elle a tenté de se lever, mais est retombée.
– Ils t’ont sûrement droguée, a observé Griff. Et tu en ressens encore les effets. Je les ai vus te pousser de force dans la Subaru. Tu ne te souviens pas de m’avoir crié de prévenir Cal ?
– Si, vaguement... a-t-elle murmuré.
J’ai entrepris de décoller le ruban adhésif qui enserrait les poignets de Griff tandis qu’il poursuivait :
– J’ai trouvé Cal et je l’ai conduit sur le lieu de l’enlèvement. Là, on a récupéré tes affaires éparpillées sur la chaussée.
– Après quoi, on s’est rendus à la casse, ai-je enchaîné. On te cherchait. Zombie 2 et Bruno nous ont capturés et enfermés dans ce container. Où tu gisais, inconsciente.
– On est dans un container de transport maritime ?
– Oui. Monté sur la remorque d’un camion.
– Où nous mène-t-on ? Comment en sortir ?
J’aurais eu du mal à répondre à ses questions. Winter s’était levée pour tâter les parois, vague silhouette vacillante dans la pénombre.
Puis elle s’est mise à frapper les cloisons avec ses poings, comme si elle voulait tester leur solidité ou déceler une ouverture. Griff, les mains enfin libres, s’est joint à elle.
– Au secours ! a-t-il hurlé en tambourinant.
Le métal vibrait tout autour de nous.
– À l’aide ! ont-ils repris en chœur.
Griff et Winter ne cessaient de frapper et crier. Le vacarme assourdissant résonnait dans ma tête et me brisait les tympans. Incapable d’en supporter davantage, je me suis bouché les oreilles.
– Stop ! ai-je fini par m’égosiller, plus fort qu’eux. Arrêtez ! Calmez-vous et réfléchissons ! Nous sommes au milieu de la casse, personne ne peut nous entendre de la rue.
De découragement, Winter et Griff se sont affalés sur le sol. Le silence est retombé.
Mes yeux ont scruté l’obscurité. Avions-nous la moindre chance de fuir ce piège ?
 
01 :05

Winter a fini par prendre la parole :
– Tu ne me rappelais pas, Cal, alors j’ai perdu la tête. J’avais tellement besoin de te parler. Je tenais l’information la plus incroyable et je n’avais personne avec qui la partager.
Et je me sentais si coupable...
Après un silence, elle a poursuivi :
– J’étais sur le point d’exploser. D’abord, j’ai éprouvé un soulagement extraordinaire : je connaissais la vérité. Puis la fureur a pris le dessus. Je soupçonnais depuis toujours Sligo d’avoir tué mes parents et je disposais enfin de preuves contre lui.
Soudain, elle a balancé de grands coups de pieds dans la cloison et s’est mise à hurler à pleins poumons :
– Quel menteur ! C’est un assassin !
J’ai tenté de la calmer :
– Hé, doucement.
Reprenant ses esprits, Winter a continué :
– Mon cerveau me disait qu’il serait idiot d’affronter Sligo tout de suite. Mon cœur, en revanche, ne pouvait pas attendre.
La simple idée d’une confrontation entre Winter et son tuteur me donnait des frissons.
– Sligo avait imité la signature de mon père sur le testament et j’en détenais la preuve. J’avais également identifié la voiture de mes parents dans son entrepôt.
– En repérant un dessin, c’est ça ?
– Oui. Tu te souviens, la première fois qu’on est allés à la casse ensemble, je t’ai dit que je cherchais un détail à l’arrière du véhicule.
– Le dessin d’un oiseau ?
– Exact. Un jour, je devais avoir neuf ans, j’ai dessiné une hirondelle sur le dossier d’un siège. Or, dès que je me suis glissée dans l’épave de notre BMW, je l’ai reconnue. Le trait était un peu effacé, mais il s’agissait bien de notre voiture.
Un rayon de lune a éclairé le visage de Winter alors qu’elle jetait un œil sur son poignet orné d’un oiseau tatoué. Pas étonnant que ce symbole ait une telle importance pour elle.
– Ensuite, j’ai examiné le circuit des freins, a-t-elle repris. Je m’étais documentée sur Internet. Il n’était pas usé comme le mentionnait le rapport de police, il était sectionné net. Sans doute coupé à la pince. Il ne s’agissait pas d’un accident causé par les intempéries. C’était un...
– ... sabotage, ai-je conclu à sa place dans un souffle.
Winter a acquiescé.
– Sligo a certainement escamoté la voiture de mes parents après leur mort pour la remplacer par une autre, même marque, même modèle, dont les freins étaient usés. À mon avis le rapport de la police était authentique, mais il concernait un autre véhicule.
– Pas bête, ai-je remarqué, il a pu s’introduire par effraction à l’intérieur du dépôt de la police, ou payer quelqu’un pour intervertir les voitures.
– Sligo étend partout ses tentacules. Il a prouvé qu’il est capable du pire. Bref, je me suis précipitée chez lui. Lorsque j’ai fait irruption dans son bureau comme une furie, il était assis, un verre cerclé d’or à la main. Je me suis mise à hurler, je l’ai accusé d’être un faussaire et un saboteur. Bien sûr, il a nié en bloc. Et il m’a conseillé de me contrôler et de faire attention à ce que je disais.
– Tu aurais dû filer directement au commissariat.
– Je m’en rends compte à présent. Ce face-à-face avec Sligo est la chose la plus stupide que j’aie jamais commise. Comme il ne me prenait pas au sérieux, je lui ai montré les photos faites avec mon portable.
Winter s’est interrompue brusquement.
– Mon téléphone ! Vous l’avez récupéré ?
– Oui, mais la batterie est morte, a répondu Griff. J’ai vérifié il y a deux minutes. Quand je pense que je n’ai même pas mon portable...
– Voyons si le mien fonctionne ! ai-je aussitôt proposé en fouillant mon sac.
Dès que j’ai eu l’appareil en main, j’ai consulté l’écran. Il était complètement déchargé depuis que j’avais écouté les messages de Winter sur mon répondeur.
– Tu peux passer des appels ?
– Impossible.
Griff a lâché un juron.
Déçu, j’ai remis mes affaires dans mon sac avant de me tourner vers Winter.
– Comment a réagi Sligo à la vue des photos ?
– Il les a examinées, pour m’amadouer, puis son sourire suffisant a disparu. Cramoisi de rage, il a soufflé à la manière d’un gros crapaud bouffi. Il a brisé le verre qu’il serrait entre ses doigts. J’ai cru ma dernière heure arrivée. Il a marché sur moi, les yeux exorbités, les poings en avant. J’ai reculé, de peur qu’il me frappe.
Elle a marqué une pause, poussé un soupir épuisé.
– Et puis son attitude a changé. Il s’est calmé encore plus vite qu’il s’était emporté. Il a éclaté de rire comme si je venais de lui jouer un bon tour, m’a flattée en déclarant que j’étais aussi intelligente que lui – voire plus – et que je ferais mieux de devenir son associée afin que nous conjuguions nos talents. Il a promis de me restituer mon héritage sous deux conditions : que je ne le dénonce pas et que j’assiste au bal qu’il organise pour le réveillon. Il m’a affirmé qu’il allait gagner énormément d’argent.
Aussitôt j’ai pensé au DMO, le Dangereux Mystère Ormond. Et si Sligo le démêlait avant nous ?
– Quand il a déclaré qu’il s’approprierait les bénéfices d’une certaine Singularité Ormond d’ici la fin du mois, j’ai mesuré la gravité du danger que je courais. Mais j’étais seule. Personne ne savait où je me trouvais. Je n’avais aucun soutien.
Les paroles de Winter m’ont blessé. Elle pensait que je l’avais laissé tomber.
– J’ai décidé de bluffer et feint d’être intéressée par sa proposition. J’ai arpenté la pièce en simulant une profonde réflexion tandis qu’il jetait dans la corbeille les éclats de verre qui jonchaient son bureau, puis se versait un whisky. Il m’a offert un jus de kiwi, que j’ai siroté nerveusement tout en continuant à faire les cent pas.
– Que t’a-t-il confié de neuf sur la Singularité Ormond ?
– La Singularité Ormond ? a marmonné Griff entre ses dents sans comprendre.
Winter l’a ignoré.
– Qu’il comptait en percer le mystère et obtenir le Joyau Ormond. Une fois ce bijou en sa possession, il me l’attacherait au cou lors du bal du réveillon afin d’asseoir sa réputation de collectionneur éclairé. Il m’offrait de devenir son associée à parts égales. Le monde entier se trouverait à nos pieds. J’ai joué la fille impressionnée. En réalité, j’étais résolue à m’enfuir. Sous prétexte d’un besoin urgent, je me suis sauvée pour rejoindre le poste de police. En chemin, j’ai été saisie de vertige. Les sons étaient étouffés, ma vue se brouillait. Je me suis assise sur des marches, mettant ce malaise sur le compte de la chaleur1. C’est alors que j’ai repensé au jus de kiwi. Sligo y avait sans doute versé un somnifère ! La seconde suivante, Bruno m’entraînait vers la Subaru. J’ai tenté de me débattre, mais je n’avais pas plus de forces qu’une poupée de chiffon.
– C’est à ce moment-là que je t’ai vue, l’a interrompue Griff. Tu m’as crié d’aller avertir Cal.
– J’ai tout de suite pensé que tu étais retenue prisonnière à la casse, ai-je ajouté.
– Et nous voilà enfermés avec toi, a terminé Griff. Si on se concentrait sur un plan d’évasion ?
La suggestion de Griff est restée en suspens. De toute évidence, personne n’avait d’idée lumineuse.
De l’extérieur nous parvenait le bourdonnement assourdi de la circulation, au-delà de l’entrepôt désert.
– On a intérêt à se sauver tant qu’on sait où on est, a repris Griff. Si ce camion quitte la zone industrielle, on risque d’être embarqués sur un cargo et de finir coincés parmi des dizaines d’autres containers au milieu de l’océan. Et ce sera la mort assurée.
 
01 :29

Je me suis levé pour réfléchir tout en quadrillant l’espace noir de notre prison. Si seulement nous avions un moyen de communiquer avec le monde extérieur. Boris, ou...
– La balise de détresse !
– Quoi ? a demandé Griff.
– Mais oui ! s’est exclamée Winter. Le GPS de survie de Boris !
Elle a bondi pour me serrer dans ses bras.
– J’ai camouflé une balise de détresse dans ma basket, ai-je expliqué à Griff. Mon ami Boris me l’a confiée pour les cas d’urgence !
– Et c’est maintenant que t’y penses ? a-t-il grommelé.
– Je l’avais oubliée. Quelle importance ? On va enfin sortir d’ici !
Je me suis rassis et je me suis mis à délacer en toute hâte ma chaussure.
– Dès que Boris s’apercevra qu’on a disparu, il activera son programme de localisation et suivra le signal jusqu’au container. Il faut que je déclenche la balise.
Les doigts tremblants, j’ai retiré la semelle intérieure de ma basket, décollé le ruban adhésif et repéré le bouton de mise en marche que j’ai pressé sans attendre.
La balise n’a pas émis le moindre son. Pourvu qu’elle fonctionne...
Et pourvu que Boris active son système de localisation avant que notre container soit embarqué sur un cargo...
Il ne nous restait plus qu’à patienter.
 
09 :01

Tout à coup, Winter m’a agrippé le bras, m’extirpant de ma torpeur.
– Quelqu’un arrive ! a-t-elle soufflé.
Je me suis figé, aux aguets. J’ai distingué des pas et le murmure d’une voix qui se rapprochait.
– Boris ? a chuchoté Griff.
– Chut !
Ce n’était pas Boris, mais Zombie 2 qui disait :
– ... dans le container. On revient tous les deux l’enlever demain matin.
Nous avons frémi.
La voix s’est éloignée.
Une voiture a démarré. Avec un peu de chance, l’homme de main de Sligo s’absentait pour quelques heures.
– Ton ami a intérêt à se pointer avant eux, a lancé Griff d’un ton grave.
[image: ]

20 :15

Le jour se mêlait à la nuit. Blottis les uns contre les autres, dévorés par l’angoisse, tenaillés par la faim et la soif, nous attendions dans l’obscurité du container, avec l’espoir d’être secourus par Boris et la crainte du retour de Bruno, Sligo ou Zombie 2.
Mais personne n’est venu.
Winter et Griff s’étaient murés dans un profond silence. J’entendais la respiration régulière de Winter à côté de moi. L’air devenait de plus en plus étouffant.
Je ne parvenais pas à dormir. Trop de pensées horribles me tourmentaient.
Et si Boris n’activait pas son programme de localisation ? Et si on nous abandonnait à notre sort dans ce container, en proie à la faim et la soif ?
Qu’est-ce que Sligo comptait faire de nous ? Je n’avais pas envie de rester ici pour le découvrir.
Mon esprit demeurait hanté par la douleur que j’avais ressentie en tenant Winter dans mes bras alors que je la croyais morte. Je devais à tout prix me racheter. Elle avait souffert, s’était montrée courageuse en toute occasion, et juste au moment où elle tenait la preuve nécessaire pour éradiquer Sligo de sa vie et faire enfin valoir ses droits, elle se retrouvait piégée.




1 En Australie, comme dans tout l’hémisphère Sud, les saisons sont inversées.
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